
R. O. W. MaeOUAIG,
Syruir Officiel pom te 00* d’Ottawa 

et le Comtt * Corteton. 
ltareae—Ne. 80 Bae Sparke.

Ottawa, 29 Janvier 1879.

A VENDEE OU A LOUEEAGENT, LISEZ OEOL

SrrsE W® M BOUIAEER
Chemin de fer (|. 1. 0. et 0. Librairie

CANADIENNE.
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous Javançons. 
Echantillons gratis. Adresse

BUREAU DE rOSTB

D’OTTAWA.

,idaïS?ttd^'Kui:1'“Ti,“ ““
1876—Arraacemeats

Formé*. Délivrée.

De 1ère clause
Avec plusieurs maisons d’habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRÀZRAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

PROVINCE DE QUÉBEC. tan.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DD PARLEHEUT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

1H1EKAS ST OU., Marshall. Utah
tableau

BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE.T ES personnes qui se proposent de s’a* 
L dresser à la LEGISLATURE de la Pro- 
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose oui aurait l’effet de com­
promettre les droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’ 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux premières 
semaines ” de la session.

148 RUE SPARKS 148.
OttâWâ, tl juillet 1879. AVIST B et après LUNDI, 12 JANVIER, 

JL les trains quitteront les dépêts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... »........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........................ 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ». 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 pjn.
Arrive à Hull.......  .......... - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer...,.......... 2,35 p.m, 9.35 p.m»

Des marniflqneH CHARS SALONS 60Lt 
attachés à chaque train de passager.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

MALLES. lan.
Est par le présent donné que demande a éi«* 
faite sous l’autorité de la section 16, chap 
34 des Statuts Refond 
delà de la limite de 
le elles ont ôté accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d'août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 lévrier 1180.

P. LARMONTH, CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

us, pour prolonger aù- 

temps pour laqueI-
Kst-Montrésl.Qnébee, Comptable et agent généra l

Syndic officiel pour le comté de Car- OES SOUMISSIONS pour une seconde 
lelon et la cUi d Ottawa. section de cent milles, A L’OUEST DE LA

AGENT POUR RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le

u ,„roU .
La compagnie d’assurance “ Québec." l’extrémité du contrat 48, près de la frontière

La ligan d» steamers •• Anchor." . soumise,me devront être faites ear
° des blancs imprimés que les entrepreneurs

pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Oltawi et à Winnipeg.

k'. BRAUN, 
Secrétaire.

ont dos chemins de fer et canaux, 
février 1880.

i?a

SE
4

WsËÊ- Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

.1 AUBaraka, 161 ne Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Comers, Rioh-

RELIEUR ET REGLEUR. Magasin PapillaireHall.............. ............. j

ürs'Ja&as»
<heîST

T. RAJOTTE,
lyndlo Omolol

Pour le comté de Carleton et la ville 
<t Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau ; 94 rue Wellington, Ottawa 
Otiawa, 14 août 1879.

Par on!
Livrai de compte» de tente ce- 

peee et de tente dimension, 
centers peur les écoles, 

etc., etc., etc.
Viens livres et musique relies 

avec goflt et a des 
PBIX THEN MODERE*.

Une vint, eat aollioitoe.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

DEg
Dé partem

Malle Anglaise, via
tawa, IlC. A. 8TARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent, général.
La limite de temps pour la reception des 

soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu'à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,

Halifax, le jeudi....
“‘ïî/JÊSKi'™: lan.

5e ANNÉE DEMENAGEMENT. COIN DBS RUES DRToutes lettres enregistrées doivent être mise à fa 
poste one demi-heure d’avance. F. BRAUN,

Secrétaire.L. DELORME,
Greffier de Y Ami Lég.

Département des chemins de 
fer et canaux..

Ottawa, 22 mars 1879 1 L’EGLISE ET CUMBERLAND,L’ALBUM DES FAHILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE IRTISÏIDUE 
ET BIOGRAPHIQUE

tOTSr&SW- ft
Bureau ou les Mandats sur la Poste, o eet depuis 
D heures A.M., jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X MICHAUD,
433. Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879. lan

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
080 Rue

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

jour.
9-

Ottawa. 24 Nov. WW M. Richard a toujours un assortiment îles 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879. tan.
il tiendra

Alex. Mortimer./’'Jette Revue, spécialement destinée" aux 
X-V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et

J^jOYER NOIR SOLIDEm Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

WeumlMlea» pour matériel reliant

8 soumissions pour la 
tériel roulant, qui doit 

sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

26 locomotive*
16 wagons de première classe, ou wagons-
selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

agons d’express ou de bagage.
3 wagons de pode et wagons Ai moire, 

fret couverte.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues en saflüe.

40 wagons d’équipe.
U tout devra être manufacturé 'dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra lès soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Ottawa, 20 octobre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMKRIB.

o. TT-, azirasnro,
Directeur du département lithographique.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sane contredit posséder actù- 
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
LA COMPAGNIE d’aSSORANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

ARRANGEMENTS D’HIVER.

N DEMANDE des 
fourniture du ma 
livré2COMMENÇANT LE 17 NOV. 1878.

TL y a, tous les joufs, <Jes tfaips express, à 
JL parcours total, pour les Vôyageürs, (les 
Dimanches exceptés), apx heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-...........  8.15 A.M.

“ " Rivière-du-Loup------ 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles..................  2.41 “

“ Rimojoski............ ... ........ 4.25 «
“ CampbeHtdU.......... . 9.15 ••
“ Dalhousie.............
“ Bathurst...............
“ Newcastle.........
“ Moncton.............. ..
“ Saint-Jean.............
» Halifax....................

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à'.Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 pan. 
et de Saint-Jean à 6.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatift aux prix de 
tarif du fret, heures de dé-

SS Ordres exécutés »vec promptitude et 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 199 et 198 Rue 8PABIS.

Otiawa, 22 juillet 1879.

Un Morceau de M uftlqnecbaqne
OâH

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de Y AU 
Ottawa.

Un moyeu de faire de l’argent
des Familles

lit, sJ. ERRATT lan
3 W LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTMumIb «e Meubles Vie Palais,.... 9.55 “ Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-
240 wagons deM Bue aideau.12.00 A.M. 

1.42 "
.......  5 00 “
.......  9.25 “
.......  1.40 PJ4.

Compagnie Canadienne " Irait and Loan/'n2 charrueslettre adressée à M. 
Ibum des Familles, à

Argent à prêter sur Propriété» FohciRhas 
en ville et à la campagne, dans les

provinces de Québec et d'Ontario.

Breveté le 16 juillet 1879.
TKMPS, ARGENT BT TRAVAIL DK SAUVÉ.CELEBRES

Bicre et Porter
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à .a fois.
Presse», rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils so
cartes postales, des billets, des lettres et pa­

ume à l'ordinaire eu fabiUlM piers d’affaires, et coûtent respectivement
bouteille*, au bureau, §2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

femes Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

En toutes sommes voulues.
$8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin de# rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

L’administration de Y Album 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces person nés n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des 
chaque mois.

Ottawa, le 2<Çj$nvier 1880;

Wm HOWE.
passage, billets, 
part, etc., s’adre

DE
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tacisrier, etc.

DAWES cfe Cie.
LACHINE.

lan.
CAPT,4lcCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
nt de la dimension des James Mitchell et Cie.

Familles,D. P01TINGER,
Surmtendant-en-cbef.

Par ordre,
184, **RUM DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.
$8* Toutes tes commandes reçoivent 

une attention immédiate„

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’alhires et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 

lAtisseritih,

F. BRAUN 
Secrétaire

PIM DE CONDITION D'KlW Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Département des chemins de 

Ottawa.
IAUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.
/février, 1880. confection en gros de biscuits et 

66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant jiour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son palro-

BOULES POUR le» ROGNONS
ET autres

MEDECINES CELEBRES
L A M P te SJ. POCELINGTON, lan.2

Gérant.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, ©^Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA,LOnt.

B. P.—Boite 68.

6IBIBB ET POISSON.POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleon Andette Lampes de bronze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,

À bon marché et de.bonne qualité,

Gheva
Aucune concession de 1er 

de taxe ne sera demandée, 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
i ou jours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

DR. A. BOBILMBD.Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Ooins des rues Dalhousie et.Sainl-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RÜB WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hetel “Royal Exchange"
/CIGARES, Tabac ei Pipes de p 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

re ou exemption 
bien que nos dé-Z\N trouvera toujours l’Am Moïse à son 

\J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionnè- 
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jrar le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTB.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôtel-dc- 
ViUe.

—Heures du Bureau de 9 à 4.
CHATFIELD J. MITCHELL ht Ci*.,

146 Hue Bank, M 66 Bne York.
Ottawa. 27 janvier 1879.

remiéreT- ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 7 nov., 1879. 92, Rut Rideau lan.Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLETON votre situation, d’une façon hono­
rable, et vous permettre de vendre 
avantageusement, aux marchands 
de bouchons qui le convoitent, le 
petit castel d’Auvergne !

—C*eet un miracle ! dit gaie, 
ment l’abbé.

i —Non pas : jnais enfin cela 
n’était point facile à découvrir. 
Avant trois mois, si vous le 
Ifz, voue vous trouverez libérée de 
touteidette, et grâce à un place­
ment intelligent, vous garderez 
douze mille livres de.rentes

Une fortune ! s’écria madame 
d’Ivrée.

—Quel mot dans votre bouche, 
uand vous avez sacrifié plus 
’un million pour le frère de votre 

mari !
—Cela est vrai, dit madame 

d’Ivrée, nous avions le droit de 
nous appauvrir et non pas celui 
de nous déshonorer. Voyons, cher 
monsieur Blonde), où avez-vons 
rencontré oe phénix des capita­
listes vainement cherché depuis 
longtemps ?

—Dans un bal.... Mais, vous le 
—Enfin, dit-il, j’ai trouvé mon savez, là comme ailleurs les hom- 

homme ! mes d’affaires restent des hommes
—Quel homme ? demanda don- d’affaires ; la maladie des chiffres 

cernent la comtesse. finit par passer dans le sang. □
—Celui qui peut vous sauver serait long et inutile de vous rap- 

de tous vos embarras, liquider porter un entretien dont le résul­

tat seul est intéressant. Lee hypo­
thèques du château de Vaubec 
seront purgées, la fermé dégrevée, 
et vous payerez quatre pour cent 
d’intérêt au banquier qui se chan­
ge de l’opération.

—Il se nomme? demanda la 
comtesse.
—Belleforge. C’est un bravehom- 

me, rude d’écorce, dont la répu­
tation financière est inattaquable; 
père de famille estimé et tenu à la 
Bourse eu grande considération.

—Et nn homme aussi sérieuse­
ment banquier, boursier et mil­
lionnaire consent à nous prêter 
une cinquantaine de mille francs 
à quatre pour cent d’intérêt ?

—Parfaitement.... Il y met seu­
lement une condition....

—Nous y voilà ! dit madame 
d’Ivré, je pressentais la condition 
mi extremis, le pott-seriptum du ser­
vice à rendre...

—Eh! mon Dieu, madame la 
comtesse, vous ne le devinez pas, 
si voue le pressentes... Cette con­
dition eat si Simple que vous ne _Bt u daM de wlUs entrevue ? 
la trouveriez jamais... Belleforge
ne se fort pas l'illusion de réaliser —Elle aura lieu aujourd’hui si 
un bénéfice en vous avançant les vous le voulez.... Belleforge sonne- 
fonds dont vous avez besoin.... D ra à votre porte à sept heures et 
ne peut donc être traitéper vous me fera demander ; ai vous êtes 
dans cette circonstance comme un disposée à l’accueillir, je vous le 
préteur ordinaire. Un bon et présente, sinon je lui prende le

noble sentiment l’anime. Au lieu 
de ressembler à la majorité de ses 
confrères qui applaudissent quand 
des désastres inattendus frappent 
quelque grande famille, comme 
si la ruine d’une haute et noble 
maison relevait leur roture, Belle­
forge se réjouit de rendre au nom 
d’Ivrée un peu de son ancien 
éclat, et cette intention est trop 
délicate pour qu'on oublie de lui 
en savoir gré.... Voici donc ce 
qu’il m'a dit : —“ Je m’estimerais 
heureux d’obliger madame d’Ivrée 
mais il s’agit si peu d’une affaire 
de banque, que j’aimerais traiter 
tout ceci hors de mes bureaux,, 
au loin du feu... Je mets soixante 
mille franca dans mon portefeuille, 
je me rends chez la comtesse qui 
m’a fait l’honneur de m’inviter à 
dîner, et an dessert elle me donne 
un reçu sans antre formalité, *’ 
Voilà, madame la comtesse, la 
condition de Belleforge ; nn cou­
vert à votre table le jour de la si­
gnature.—

bras et nous regagnons ensemble 
sa voiture.

—Vous avez raison, monsieur 
Blondel, votre banquier ne res­
semble à aucun autre... Le ser­
vice qu’il nouç rend est 
grand pour lui garantir 
lent accueil

La comtesse d’Ivrée sonna, et 
dit an domestique qui venait 
prèndïé ses ordres :

—Vous mettrez nn sixième 
couvert.

—Eh bien ! dit l’abbé en ser­
rant la main dn notaire, je ne re­
tire pas mon mot, c’est nn mi­
racle!

—Cher Rolland ! murmura ma­
dame d’Ivrée en regardant son 
fils....

Hermengarde leva les yeux et 
laissa tomber son ouvrage sur ses 
genoux : une larme silencieuse 
roulait sur sa joue pâlie.

Le notaire se frottait les mains 
à en déchirer l’épiderme, et con­
sultait la pendule avec obstina­
tion. A l’instant même où elle 
sonnait sept heures, le timbre de 
la porte vibra, et Blondel s’élança 
vers l’entrée du salon. Une se­
conde après, il amenait le ban­
quier Belleforge devant la com­
tesse d’Ivrée, qui lui tendit gra­
cieusement la main. Les premiers

compliments s’échangeaient en­
core quand le domestique annonça 
que madame d’Ivrée était servie. 
Celle-ci passa devant Belleforge, 
qui n'osa lui offrir le bras, et Rol­
land se recula discrètement pour 
laisser entrer mademoiselle de Se- 
gondie. Un moment après,, tout 
le monde se trouvait A table, et le 
banquier occupait la .droite de 
madame d’Ivrée. La conversation 
resta languissante pendant le pre­
mier service. La comtesse crai-

fructueuse carrière en se vouant 
aux affaires

—Monsieur, répondit Rolland ; 
j'y eusse sans nul Ajoute montré 
peu d’aptitude, car les chiffres me 
font peur. Ce n’est pas à dire que 
je repousse le travail, et que je 
croie devoir vivre sans m’occuper; 
j’achève mon droit, et si je ne de­
viens pas un avocat excellent, je 
resterai, je l’espère, un homme de 
bon conseil. Mes habitudes sé­
dentaires et le sérieux de mes 
idées ne me laissaient pour ainsi 
pas le choix. La condition d’avo­
cat, devenue banale à force d’être 
exercée, garde pour moi tout son 
prestige, et je ferai une obligation 
religieuse de défendre les intérêts 
des pauvres et de soutenir les 
abandonnés.

—J'espère, dit en souriant Bel­
leforge, que vous ne vous borne­
rez pas à exercer cette mission, si 
honorable et humanitaire qu’elle 
soit, elle s’entache parfois de sen­
sibilité qni dégénère aisément en 
duperie.
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Monsieur Blondel, qui était à 
la tête d’nne des meilleures étu­
des de Paris, s’occupait depuis 

des affaires de la fa-

gnait de témoigner à Belleforge 
une reconnaissance trop vive : le 
banquier redoutait que l’on attri­
buât sa rondeur habituelle à 
l’aplomb que donne ordinairement 
l’opulence. Il attendait que ma­
dame d’Ivrée le plaçât sur un 
terrain où il ne courait pas le ris­

quèrent» ans 
mille d’Ivrée, et ce n’était pas sa 
faute si elles restaient dans un 
état si pitoyable. Ce soir-là le 
digne notaire se trouvait évidem-

ppe
allure gardait quelque chose de 
triomphant.

jtsïXttmSUB
vers madame d’Ivrée :

que de glisser et de foire une 
chute maladroite. Ce fat l'abbé 
de Hantmoustier qui réveilla la 
conversation, et Blondel loi ve­
nant en aide, l’entretien devint 
bientôt sinon brillant, du moins 
expansif. Belleforge, intéressé par 
la physionomie intelligente et 

le de Rolland, le questionna IA suivre<nob
sur ses goûts, ses études et ses 
projets ; il exprima le regret que 
la puissance dès traditions de fa­
mille l’empêchât d'embrumer une
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